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U N I T É  P A S T O R A L E  D U  P L A T E A U  

T emps du Carême, de l’attente et de la confiance, la période que 
nous vivons actuellement est propice au questionnement. 

La mort est-elle un passage ou la fin de tout ? 

Me reviennent alors toutes ces images qui illus-
trent symboliquement la vie nouvelle : 

une chenille qui sort de sa chrysalide et se 
transforme en papillon, 

un grain de blé qui semble pourrir dans le sol 
et devient plante,  

un arbre mort en hiver dont surgissent les 
bourgeons au printemps.  

Après un temps de latence, la lumière triomphe 
des ténèbres. La vie éclate, suite à un voyage 
pas comme les autres, un périlleux passage qui 
se termine… bien ! 

Comme dans la nature, toute existence humaine est rythmée par une 
succession d’étapes qui sont autant de seuils à franchir pour évoluer. 
Ces étapes étaient autrefois marquées par des cérémonies, souvent 
religieuses ou sacrées, parfois accompagnées d’épreuves diverses ou 
d’actes symboliques. 

D’ailleurs, notre époque éprouve une certaine nostalgie pour ces rites 
de passage. Par exemple, depuis la fin du service militaire obligatoire, 
la désacralisation du mariage, le peu d’importance accordé au  
baptême et à la confirmation ou le désarroi engendré par un deuil, 
l’homme cherche à réinventer des pratiques qui l’aideraient à mourir 
sereinement à son état actuel pour renaître sans peur à un autre. 

Des rituels plus contemporains sont alors apparus, comme la célébra-
tion de la réussite d’un permis de conduire, la baby-shower, la planta-
tion d’un arbre pour commémorer une naissance, l’apéritif de départ à 
la retraite. Et cette liste est loin d’être exhaustive ! 

Dans l’évangile, ce sont trois femmes courageuses qui nous donnent 
l’exemple. Elles qui ont dû surmonter l’échec et la déception du  
Vendredi Saint pour renaître à la clarté du matin pascal.  
Confiantes, elles ont la clairvoyance de ceux qui voient ce que les 
autres ne voient pas. Animées d’une énergie vitale nouvelle, elles ont 
passé du désespoir à la joie. 

Pour nous, aujourd’hui, le message est le même : Pâques, en nous  
ouvrant un passage, nous offre un espoir de libération. 
Nous sommes invités à passer à autre chose avec enthousiasme :  
partager notre profonde joie de vivre pour qu’elle s’avère contagieuse ! 

       
   Michèle Weibel 

Et si nous passions à autre chose ? 



  Des passages tout au long de la vie, témoignages... 

Le passage au Cycle d’orientation  (Elio 12 ans) 
C’est là que tout va se jouer pour mon avenir, à travers mes notes, mon travail, ma maturité. 
L’endroit, les copains, l’ambiance, les profs et certaines matières, tout sera nouveau. 
Rien que d’y penser, j’ai des frissons car je suis excité et curieux de passer à une autre étape de ma vie… 
même si j’ai un peu peur.  

 (Arthur, 18 ans) 
A l'école primaire, je n'étais pas très à l'aise. J'étais un élève moyen et tellement timide que 
je ne montrais rien de moi. Au Cycle, j'ai rencontré un ami qui m'a aidé à aller vers les 
autres, à partager mes idées, à m'intéresser au monde extérieur. En parallèle, j'ai laissé tom-
ber les jeux devenus une vraie addiction et j'ai découvert le plaisir d’apprendre ; mes notes 
se sont nettement améliorées. A treize ans, j'ai dû porter un corset 20h/24 à cause d'une 
scoliose. Fort de ma toute nouvelle confiance en moi, j'ai pris les choses en mains : je n'ai 
jamais triché sur les 20 heures imposées. Ce passage a marqué un tournant ; je suis devenu 
responsable, non seulement de mon corps mais aussi des autres.  

Le passage à la vie adulte (Chloé 21 ans) 
Avoir 18 ans a été un moment important : j'entrais dans le monde des adultes. Cette même 
année, je suis tombée amoureuse pour la première fois. Confrontée à ma vie de jeune fille et 
de femme, mon sens des responsabilités s'est développé. Le monde qui m'entoure est  
devenu plus réel, j’avais le sentiment d’avoir acquis une légitimité et de ne plus me sentir en 
décalage avec mes semblables. 

Le passage de la vie de couple à la maternité (Cécile) 
Passer d’une vie de femme en couple à celle de maman, ça se prépare ! 
La grossesse d’abord a exigé de moi de nombreux efforts jusqu’à l’accouchement qui  
signifie en quelque sorte la sortie du tunnel... Mes priorités ont changé : mon bébé a  
besoin de moi et dépend de sa mère. J’ai dû oublier ma vie de liberté, mais j’assume mes 
choix ! Même si je me sens parfois seule ou épuisée, je ne flanche pas et j’arrive à puiser 
en moi des ressources insoupçonnées. Je suis surtout récompensée par des moments 
intenses de joie, de rire et de bonheur avec mon fils, son papa ou ses grands-parents. Je 
suis inondée d’amour au quotidien. J’ai l’impression d’avoir relevé un défi incroyable qui 
me remplit de fierté et me donne confiance en mon corps de femme et mes capacités de 
mère. En devenant maman, j’ai aussi changé de statut aux yeux de la société. 

 « Un bébé rallonge les jours, raccourcit les nuits et multiplie le bonheur. » 

De l’activité professionnelle au chômage (Nicolas) 
Etre au chômage, quand on a toujours été habitué à se rendre au travail, est un passage  
assez difficile à vivre. Du jour au lendemain, on se retrouve sans collègues, sans réunions, 
sans horaire précis. Les interlocuteurs changent, les dossiers qu’on envoie n’ont pas de  
retour. Et surtout, on ignore combien de temps cela va durer. Mais c’est aussi l’occasion 
d’une respiration dans sa vie et, qui sait, de trouver un emploi plus approprié. Tout dépend 
de l’état d’esprit que l’on y met. 

De l’activité professionnelle à la retraite (François) 
Après une journée de travail, j’adorais rentrer à la maison. Mais aujourd’hui, pour savourer 
un tel moment, encore faut-il en sortir ! J’apprends à exister autrement. 
Le passage d’une vie professionnelle, rythmée et sécure, à l’inconnu de la retraite est par 
la force des choses déstabilisant, comme toute soustraction. Mais les additions sont aussi 
multiples que diversifiées. Enfin du temps pour ma famille, pour garder mon petit-fils, pour 
mon engagement bénévole à la Croix-Rouge genevoise et… pour moi ! Des bonus dans 
ma nouvelle vie : que du bonheur ! 

De l’autonomie à la maison de retraite (Laure, 90 ans) 
J'ai bientôt 90 ans. Avant d'entrer en EMS, j'ai subi une opération. Je me suis rendu 
compte petit à petit qu'il serait très difficile de rentrer chez moi et de m'assumer seule. Le 
temps d'attente d'une place en EMS m'a permis de prendre peu à peu conscience de la 
réalité. Ce temps a surtout été alimenté par de nombreuses discussions avec mes deux 
filles. Jamais elles n'ont insisté pour me placer. Je me suis donc sentie libre d'y aller ou 
pas. Leur attitude m'a aidée à sauter le pas, à prendre la bonne décision pour ma propre 
sécurité et pour leur tranquillité. Le passage n'est pas allé de soi, mais ma santé s'est très 
vite améliorée, la marche aussi. J'ai créé des contacts, plus que si j'étais restée chez moi. 
Et puis, mes filles sont très proches de moi, géographiquement et affectivement.   

 
 
 

 

 

 



De Pessah à Pâques... 

Interview du Père Thadeus Lakra, prêtre responsable de la pastorale de l’UP Plateau 

Comment êtes-vous devenu prêtre ? 

J’ai été ordonné début 2010 au nord de l’Inde, au terme d’un cursus de 13 ans. Après un mandat à  
Bengalore, je suis arrivé à Annecy. J’ai ensuite rejoint l’école de Florimont avant d’exercer mon ministère 
à la paroisse du Christ-Roi puis dans notre Unité pastorale. 

Comment avez-vous vécu le passage de la vie laïque à la vie sacerdotale ? 
Je l’avoue, cela n’a pas été facile au début pour moi. J’ai maintes fois douté avant de devenir prêtre à 
cause du changement de vie qui m’attendait. En effet, quand on signe, c’est irrévocable. Mais d’autres 
missionnaires de St-François de Sales m’ont convaincu et j’ai finalement accepté sans aucun regret. 
Par choix assumé, j’ai dû quitter mon pays et ma famille… et apprendre le français. 

Votre statut a-t-il changé après cette nouvelle étape de vie ? 

Oui. Parmi tous les changements, je citerais déjà la promesse des trois vœux : pauvreté, obéissance et 
chasteté. En tant que prêtre ordonné, je préside les célébrations. J’ai aussi dû apprendre à découvrir 
l’œcuménisme, mouvement qui m’était inconnu en Inde. 
J’ai également senti le regard différent que portent les laïcs sur nous les prêtres. 

Chaque chrétien vit-il aussi des passages clés ? 

Oui, je pense qu’à sa manière chacun connaît des instants bouleversants et déterminants dans son exis-
tence, tels que la retraite ou le divorce, par exemple. La vie n’est pas statique : elle nous mène vers cer-
tains passages.  
Quand j’étais aumônier dans un EMS genevois, j’ai connu des pensionnaires qui avaient du mal à se plier 
à leur nouvelle vie retirée. Pourtant, accepter ce qui est inéluctable nous fait avancer. 

Interview : Nicolas Grangier 

L a Pâque juive est la fête principale du peuple hébreux. Elle commémore sa 
libération de l'esclavage du pays d'Egypte. Son nom hébreux, Pessah, 

évoque la manifestation du Dieu libérateur, le passage de l'esclavage à la libé-
ration, celui de la mort à la vie. Aujourd'hui encore, les Juifs la fêtent par un  
repas familial et une prière : « Je fais cela en mémoire de ce que Dieu a fait 
pour moi lorsque je suis sorti d'Egypte. Le Seigneur n'a pas seulement délivré 
nos pères, il nous a délivrés nous-mêmes avec eux. » 

Pour nous chrétiens, Pâques célèbre notre rédemption ; la résurrection de  
Jésus nous a libérés de l'emprise de Satan et promis à la vie éternelle. 

Dans les deux confessions, les textes qui narrent la délivrance du peuple juif sont fondateurs et célébrés 
chaque année. Les références au passage de la Mer Rouge sont nombreuses. Il ne faut pas oublier qu’il a 
été possible par la volonté de Dieu, ce Dieu qui a entendu les lamentations des Hébreux soumis à l'escla-
vage. La colonne de nuées est le signe visible de sa présence au milieu de son peuple. La mort de Jésus, 
le jour de la Pâque juive, n'est pas une coïncidence ; Dieu est parmi nous. D'ailleurs, saint Paul met  
directement en relation la colonne de nuées de l'Exode avec le baptême. Il souligne l'intervention de ces 
deux éléments dans sa première épître aux Corinthiens : « ...nos pères étaient tous sous la nuée, tous ils 
passèrent à travers la mer et tous furent baptisés en Moïse dans la nuée et sous la mer. » (1 Co 10, 1). 

Saint Jean les mentionne également dans son Apocalypse : « …et je vis comme une mer de cristal mêlée 
de feu. Debouts sur la mer de cristal, les vainqueurs de la bête, de son image et du chiffre de son nom… 
Ils chantaient le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l’Agneau... » (Ap 15, 23). 

Dans l'Ancien Testament comme dans le Nouveau Testament, le thème de l'eau 
est central. Par le déluge, Dieu raie de la surface de la terre sa création devenue 
mauvaise. Dans le passage de la Mer Rouge, l'eau est à la fois destructrice et  
salvatrice. Destructrice pour pharaon et son armée qui représentent le mal et  
l'adoration des faux dieux. Salvatrice pour les Juifs qui se retrouvent sur l'autre rive, 
debouts et libres de leur destinée, libres d'adorer leur seul Seigneur, YHWH.  

La véritable libération est accomplie dans le Christ par l’eau du baptême qui fait 
passer chaque être humain de la mort à la vie. Elle marque la fin de la servitude du 
péché pour entrer dans une existence nouvelle. L'eau, une fois de plus, est signe 
de libération et donc de victoire sur le démon, vaincu comme l'a été pharaon. 

Pour nous chrétiens, le mot passage fait partie de notre ADN de croyants : nous 
sommes de passage sur terre avec mission d’accomplir ce que Dieu attend de 
nous. Jésus nous ouvre le passage de la mort à la vie. 

 Josiane Hegelbach Montessuit 



La parole est au cœur des fêtes pascales... 

      VIE DE L’UNITE PASTORALE 

Semaine sainte :  
Rameaux : dimanche 24 mars, messe en famille à 11h au Christ-Roi 
Repas du Séder : mercredi 27 mars à 18h30 au Christ-Roi (sur inscription) 
Jeudi saint : messe à 20h à St-Marc 
Vendredi saint : célébration à 15h au Christ-Roi 
Veillée pascale : messe à 21h à St-Martin 

Dimanche de Pâques : 31 mars (attention ! passage à l’heure d’été) 
messes à 9h30 à St-Martin et 11h au Christ-Roi 

Kermesse du Muguet : du 2 au 5 mai au Christ-Roi 

Première communion : dimanche 12 mai à 10h à St-Martin 

Fête paroissiale de St-Marc : samedi 8 juin 
messe de clôture de la catéchèse à 18h à St-Marc 

Célébration pénitentielle communautaire :  
lundi 18 mars à 18h30 à St-Martin suivie de confessions et d’un moment convivial     

Confessions individuelles : 
mercredi 20 mars à 18h30 à St-Marc, jeudi 21 mars à 9h à St-Martin, 
mardi 26 mars à 18h30 au Christ-Roi  
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L es Sages, dans la Tradition juive, relèvent particulièrement 
la manière de s’exprimer à l’occasion du« Séder », de la 

soirée pascale, où l’on récite les événements historiques et où 
l’on se questionne sur leurs sens.  

Un grand maître du 16e siècle soulignait que « PESSA’H »,  
la Pâque juive (étymologiquement « passer par-dessus »), pou-
vait se découper en deux mots : « Pé » la bouche et  
« Sa’h » qui parle. La bouche devient le centre de la fête, tant 
au niveau de l’expression, qu’au niveau de ce que l’on mange 
à cette belle occasion. 

Selon les Ecritures Saintes, Dieu a créé l’univers par la  
parole. Et nous commençons la fête de Pâque en narrant, à 
notre tour, l’histoire de la Sortie d’Egypte.  

Rappelons que la Sortie d’Egypte est suivie de la traversée de la Mer Rouge. Le miracle de ce passage 
« à pied sec » est inscrit dans la Tradition juive comme l'un des plus grands miracles de tous les temps. 
Les Sages du Talmud enseignent que même les « plus petites personnes » ont vu ce que les plus grands 
prophètes de l’Histoire n'ont pas vu ! Et de souligner : l'Eternel s'est révélé aux enfants d'Israël et chacun 
pouvait, si l'on ose dire, Le montrer du doigt ! 

Cependant, le peuple doute du désert qui l'attend, doute de l'inconnu, en revendiquant de manière  
récurrente son retour dans l'enfermement égyptien. Il est tellement difficile d'avancer dans la vie en toute 
confiance...  

Il est vrai que l’avenir est souvent difficile à anticiper. Et nous avons tendance à vouloir rester dans des 
situations complexes voire défavorables, en nous y complaisant par peur de l'inconnu… Autrement dit, 
nous idéalisons parfois l'inconfort du présent et/ou du passé, nous préférons nous réaménager nos repré-
sentations de « l’Egypte », plutôt que d’avancer, de passer à autre chose ! Malheureusement, l’homme 
veut sans cesse tout contrôler, et c’est la raison pour laquelle Dieu dira à Moïse : « Dis-leur d'avancer ! » 
Nous sommes invités à cheminer, à bâtir, pierre par pierre, même si les résultats ne sont pas toujours 
sous contrôle !  

Nous retrouvons les mêmes intentions de partage et de construction autour des Pâques chrétiennes.  En 
effet, Jésus a institué la Cène sur la base du Séder juif, soit sur la soirée pascale qu’il vivait. La centralité 
en est le partage, la rencontre et la parole. Aussi, réapprenons à nous parler, dans le respect fondamental 
des différences, pour construire ensemble et avec humilité, une fraternité et une solidarité véritables entre 
les hommes et les femmes, quelles que soient les convictions de chacun. C’est ainsi faire fi de tout com-
munautarisme et d’entre-soi, pour affirmer les valeurs d’unité et d’humanité qui nous animent.  

 Eric Ackermann, rabbin 


